La crise iconoclaste

Les tensions croissantes entre catholiques et protestants durant l’année 1566 firent craindre à Tournai, où l’ « hérésie » calviniste avait trouvé un terrain particulièrement fertile, le pillage des établissements ecclésiastiques dès le début de l’été. Le 22 août, l’église Saint-Pierre fut la première à subir les ravages de « jeunes canailles » selon l’expression d’un chroniqueur. Mais c’est le lendemain que la déferlante iconoclaste allait réellement frapper la ville. Toutes les églises paroissiales et nombre de maisons religieuses seront ravagées des jours durant. La cathédrale n’y échappera pas. 

Les destructions ne laissent pratiquement rien intacte dans et hors de l’édifice. La statuaire paie un lourd tribut, dans le porche notamment, où l’on s’en prend aux images des saints et de Notre-Dame des malades, en épargnant seulement les figures bibliques des prophètes du registre inférieur. Les boiseries de la chapelle des fonts sont fracassées, le retable en albâtre de la chapelle Saint-Michel est dérobé. Certaines pièces précieuses (reliquaires d’or et d’argent, orfèvreries,…) avaient été emmurées par précaution. Mais, découvertes le 24 août, elles furent systématiquement brisées ou volées. Les stalles capitulaires ne résistèrent pas davantage. Puis vint le tour des archives du chapitre, incendiées dans le bâtiment même afin d’anéantir les privilèges séculaires de celui-ci. Le 3 septembre, des fouilles furent entreprises dans le sol dans le but de découvrir un supposé trésor. Des « devins » seront même appelés en renfort afin de le localiser.

Certains objets avaient toutefois été envoyés en lieu sûr. Ainsi les châsses de Notre-Dame et de saint Éleuthère, emmenées à Douai, ou les grandes tapisseries, parties pour Gand. Dans le bâtiment même, seuls les tableaux aux armes des chevaliers de la Toison d’or, dont le XXe chapitre s’était tenu à Tournai en 1531, échappèrent à la destruction, car placés sous bonne garde par le procureur de la ville, Pasquier de le Barre en raison de leur signification politique. 

Progressivement, avec le retour du calme, on entreprit de rouvrir les édifices catholiques et de réparer ce qui pouvait l’être. Les autels de la cathédrale furent reconsacrés le 12 septembre. Et les travaux se multiplièrent. La réfection du chœur fut entreprise et une première messe rassembla les fidèles le 26. Les travaux nécessitèrent cependant plusieurs années ; ceux-ci se poursuivaient encore en 1572, avec la reconstruction des stalles.  

Demeure une question : qui étaient les saccageurs ? Des Tournaisiens pour la plupart, acquis à la doctrine calviniste et opposés au pouvoir espagnol. Beaucoup le paieront d’ailleurs de leur vie, une fois que l’autorité espagnole sera rétablie sur la ville. Les bûchers et autres gibets prétendront durant des mois réparer les crimes de lèse-majesté divine et royale. Sans doute pour une part leurs motivations visaient-elles à détruire les symboles « papistes ». Mais on doit constater également que l’appât du gain pesa également chez un certain nombre d’entre eux.


